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    Lundi 1er mai


  

    Félix et ses parents ont emménagé dans notre immeuble il y a 50 jours (j’ai compté) soit 7 semaines et un jour. Je ne sais pas si vous êtes d’accord, mais ces 50 jours ont été complètement dingues.


    Les plus drôles de ma vie, pourtant longue de près de 4 700 jours déjà (oui, j’ai compté ; et je signale à tout hasard que mon anniversaire de 13 ans est dans 17 jours, pile. Un téléphone portable digne de ce nom, assorti d’un forfait avec Internet illimité, serait très apprécié — je glisse ça discrètement en passant, pour le cas où je ne l’aurais pas assez claironné ces derniers temps).


     


    50 jours ab-so-lu-ment din-gues. Avec des choses géniales et d’autres plutôt étranges.


     


    Il y a d’abord eu le lancement des travaux, juste devant notre immeuble, et leur arrêt immédiat pour cause de découverte de trésors archéologiques. Oui, là, juste à côté, à l’emplacement de la future médiathèque qui ne verra sûrement jamais le jour. On a quand même eu très peur d’être évacués. Fausse alerte mais vrais vestiges gaulois protohistoriques (je sais que vous ne connaissez pas forcément la signification de ce mot ; je me la joue, vu que je suis devenue hyper calée en Histoire et en Gaulois). Des objets tellement exceptionnels que tous les journalistes de France (ou presque) sont venus enquêter. La classe ! On est même passé à la télé. Depuis, les fouilles se poursuivent ; Marceline Frison-Lebel, l’archéologue en chef, traîne beaucoup dans le secteur. Elle est persuadée que le chantier recèle encore beaucoup de trésors.


     


    Ensuite, la belle cave voûtée de notre immeuble a été squattée par Ingrid Luigi, une terrible criminelle. Jusqu’à l’année dernière, elle louait avec son mari l’appartement occupé maintenant par les Gemayel, mais elle s’est volatilisée quand il a été arrêté après un hold-up (raté !). Hop, quelques mois plus tard, elle réapparaît soudain pour dérober un bout de notre trésor gaulois.


    Le docteur Villefort et Nelly de Boisson ont réussi à la coincer. Et toc !


    C’était la nuit du 1er avril (mais ce n’est pas un[image: Illustration]).


    La police est venue avec ses gyrophares et ses menottes. En prison ! Au passage, la policière s’est fait une entorse, mais je jette un voile pudique sur les raisons de sa chute dans le hall de l’immeuble. On peut évidemment me reprocher certains détails (avoir renversé de l’huile d’olive par exemple1) mais pas sa carence en vitamine D et en calcium. Bref.


     


    La même nuit, Pénélope Lazare (la pianiste trop sympa du 1er) et Étienne Daguerre (le journaliste trop sympa du 2e) ont enfin « démarré une belle histoire d’amour[image: Illustration] » selon l’expression de notre doyenne Nelly. Depuis, ils se tiennent la main, se dévorent des yeux et courent d’un appartement à l’autre en sautillant. Trop mignon. Clara, la fille d’Étienne, ma meilleure amie, est ravie de cette love story.


    En plus de ce coup de foudre, Pénélope a reçu un coup de fil (quel jeu de mots !) de Jao de Oliveira, le metteur en scène du fameux Son & Lumière qui a lieu tous les 13 et 14 juillet à la Roche-sur-Cap. Sa mère étant hospitalisée (celle de Jao, pas celle de Pénélope), il a dû retourner au Brésil en urgence et il l’a suppliée (Pénélope, pas sa mère) de le remplacer au pied levé.


    Folle de joie, Pénélope a donc été promue metteur en scène (mais on dit peut-être « metteuse » ou « mettrice » en scène, je ne sais pas). Et apparemment, c’est un boulot qui lui prend vingt-cinq heures par jour, huit jours sur sept (oui je sais compter, merci).


    Elle est débordée et n’a plus le temps de me donner mes cours de piano. Ni de m’apprendre à lire dans les tarots, à me servir d’un pendule, à faire vibrer en harmonie les bols tibétains. Ça me manque…


     


    Et surtout, SURTOUT, dans la belle nuit du 1er avril (ce n’est toujours pas un[image: Illustration]), ma petite sœur est née. Et là, STOP on m’écoute : c’est la plus mignonne, la plus craquante, la plus ravissante de tous les bébés du monde. C’est un chef d’œuvre, une merveille, un joyau. Et je ne dis pas ça parce que c’est ma sœur, tout le monde pense comme moi. En plus, elle porte un prénom magnifique qui me fait chavirer : Perle. Perle des fonds sous-marins, goutte d’eau précieuse, trésor éclos dans l’Océan. Un prénom doux comme un bonbon.


    Savez-vous que dans l’Antiquité, les perles, c’étaient les larmes d’Aphrodite ? La déesse de la beauté, rien que ça ! Valentine, mon prénom à moi, paraît un peu terne, à côté.


     


    C’est donc la plus adorable des bébés-sœurs, même si elle a une fâcheuse tendance à confondre les jours et les nuits, ce qui est très pénible pour les êtres humains normaux qui ont envie de dormir entre 22 heures et 7 heures du matin et dont le lit est situé à moins d’un kilomètre à la ronde (Perle est minuscule mais elle crie très fort).


    En clair, on est tous crevés, dans la famille.


    Maman se traîne toute la journée avec des cernes violets qu’elle essaie de camoufler comme elle peut. Stéphane, l’heureux papa, mon beau-père, part au travail avec une tête de zombie. Mais il peut reprendre des forces à l’hôtel, lui : il est chef de cabine, et lorsqu’il voyage sur un long courrier, il passe une ou deux nuits sur place avant de rentrer.


    Mat, mon demi-frère, le fils de Stéphane, s’est réfugié chez sa mère (pas fou), et vient dîner une fois de temps en temps (ce qui est quand même un peu stupide, vu qu’on mange surtout des surgelés, personne n’ayant le temps de cuisiner frais dans cette maison).


    Quant à moi, Valentine Ceynac, 13 ans dans dix-sept jours (ah bon, je vous l’ai déjà dit ?) héroïne anonyme de La Roche-sur-Cap et fouineuse professionnelle, mes neurones sont en parfait état de fonctionnement et mes yeux, bien qu’un peu cernés, restent vigilants.


     


    Et heureusement, parce qu’il se passe des trucs.


    Il flotte des mystères et des questions sans réponses dans cet immeuble :


    En numéro un : les Gemayel (Amal, Samuel et le beau Félix) cachent un secret, j’en ai la certitude. Mes indices :


    ★ Une photo, entraperçue dans leur appartement, de Félix tenant la main d’une fille qui lui ressemble étrangement. Qui est-elle ? Et où est-elle ?


    ★Le regard triste de Félix : quel est son secret ? Si je parviens à percer le mystère, sera-t-il plus heureux ? C’est bien la question.


    En numéro deux : Pénélope va-t-elle enfin me demander de jouer dans le Son & Lumière des 13 et 14 juillet prochains ? J’ai beau lancer des perches, elle ne m’a fait aucune proposition concrète. Pourtant, je suis sûre que je serais géniale dans le rôle de la fille du duc de Léogane.


     


    En numéro trois : où Perle va-t-elle s’installer quand elle sera un peu plus grande ?


    Pour l’instant, elle squatte la chambre parentale et même le lit de maman. Mais elle ne va pas rester dans un couffin jusqu’à sa majorité, quand même !


    Tiens, j’y pense, peut-être qu’elle aussi, un jour, elle réclamera un portable. Dire qu’à ce moment-là j’aurai 13 × 2 = 26 ans (à 17 jours près) ! Moi au moins, je le lui offrirai, parce que je serai une gentille grande sœur, et que je n’aurai pas envie que Perle vive dans la frustration et la jalousie. Bref. Oui mais… si elle en demande un pour ses 10 ans, ou ses 7 ans ? Ah non, pas question qu’elle en ait un avant moi quand même. Elle attendra !


    Donc, OÙ va-t-elle dormir ?


    Cette question est extrêmement importante, car ma pire angoisse c’est qu’on déménage. Et quand on habite dans l’incroyablement génialissime immeuble du 1 rue des Tempêtes, avec des voisins aussi extraordinairement cool, on n’a pas du tout envie de vivre ailleurs.


     


    En numéro quatre : maman s’est fait voler sa voiture ! Par qui ? Mystère. Une Clio toute neuve qu’elle venait d’acheter, avec trois vraies places à l’arrière, dont une pour l’énorme fauteuil de princesse Perle (est-ce que quelqu’un peut me dire pourquoi un bébé si petit a besoin d’un siège aussi grand ?). Elle a garé son précieux carrosse un soir dans la rue, le lendemain il n’était plus là. Alors deux solutions : soit il s’est envolé (ça c’est dans le cas où ce serait un véhicule magique, n’éliminons aucune hypothèse), soit quelqu’un l’a volé (et ça, c’est plus probable et très énervant). Du coup, je suis obligée d’aller à pied ou en bus au club hippique, le samedi. Et donc de me lever une demi-heure plus tôt : une vraie torture. En plus, mon sac d’équitation était resté dans le coffre. Résultat, je n’ai plus ni bottes, ni bombe, ni cravache. Grrr…


    Je ne peux pas demander à mon père de m’aider, il vit à Siem Reap, au Cambodge, ça fait un peu loin.


     


    Bon, allez, debout, Valentine (oui je sais, je dialogue avec moi-même, j’ai le droit, non ?). On a beau être le 1er mai, il faut se lever. D’abord parce que la douce Perle a décidé que ma grasse matinée était finie, et surtout parce qu’une sortie en mer est programmée à 11 heures. J’ai hâte !


    Il y aura tout le monde : Laurent Villefort évidemment (c’est son bateau), Clara (ma meilleure amie et fille d’Étienne), Félix (le fils des nouveaux locataires), Mat (mon demi-frère), Étienne et Pénélope (si elle peut se libérer parce que la mise en scène du Son & Lumière lui prend tout son temps. Dé-bor-dée ! Je vous l’ai déjà dit ?).


    Avec un peu de chance, Nelly nous aura préparé de bons petits gâteaux à emporter. Miam, j’en salive d’avance. Ses pâtisseries sont à tomber !


     


    Cling, mon téléphone se réveille. QUI ose me déranger à l’aube ? D’accord il est déjà 8 h 57…


    Clara.


    Allez, dans ma grande bonté, je lui pardonne. Voyons ce qu’elle me dit.


    

      Hey, salut miss meilleure amie. Prête à vomir tripes et boyaux ? Parce que la mer est agitée, tu as vu !


    


    

      Quuuuuoi ? Mais je croyais qu’on était en mai. Normalement, on fait ce qui nous plaît ! Moi qui comptais mettre ma petite robe bleu ciel ! Attends, je vais ouvrir les volets…


    


    

      Pfff, tu as raison ! Temps agité et vent à l’horizon. Je ne vois même pas la roche plate… Trop dommage !


    


    

      Tu peux aller sonner chez Laurent pour savoir si la sortie est maintenue ?


    


    

      Impossible. Pour ça, il faudrait que je m’habille.


    


    

      DEBOUT IMMÉDIATEMENT ESPÈCE DE LARVE PARESSEUSE !


    


  


  

    


    

      1. Voir tome 1, Menace sous la ville.
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    Lorsqu’on a emménagé ici, je ne savais pas trop quoi en penser. Mes parents avaient décidé de quitter Paris sur un coup de tête, j’ai suivi sans me poser de questions. Je n’avais pas vraiment le choix.


    Et puis tout m’était égal. Je vivais en dehors de la vie, en dehors de ma vie. Je flottais. Ailleurs. Nulle part. Absent.


    Bizarre, cette impression de continuer à vivre en étant indifférent à tout. Comme si je n’étais pas le principal concerné. Les jours s’écoulaient les uns après les autres, sans goût, sans saveur, sans intérêt.


    Amalia. Je ne pensais qu’à elle. À chaque instant.


    Ce qu’elle aurait pensé si elle avait habité là avec nous ; ce qu’elle aurait dit de cet immeuble bizarre où nous avons atterri par hasard ; se serait-elle bien entendue avec les autres habitants et surtout avec ceux de notre âge, Valentine, Clara et Mathis ; aurait-elle comme moi immédiatement adoré Nelly de Boisson, la plus charmante vieille dame que j’aie jamais rencontrée.


    Je ne sais pas pourquoi j’utilise le passé.


    Amalia m’accompagne à chaque instant. Et ce matin, en particulier. Elle qui adore le bateau, elle qui adore l’eau, je suis sûr qu’elle se ferait une joie de cette sortie en mer.


    Moi, je ne suis pas vraiment capable de me « faire une joie » de rien. « Pas encore, Félix, c’est normal, c’est trop tôt », comme me dit Simon Kreud, le psy que mes parents m’obligent à consulter pour surmonter le drame.


    C’est dur.


     


    Tiens, des bruits dans l’escalier. C’est déjà l’heure de partir ?


    J’entends la voix de Pénélope, si mélodieuse, et ses cavalcades entre le 1er et le 2e étage. Depuis quelques jours, elle partage son temps entre son appartement du 1er, celui qui est juste en dessous du nôtre, et celui d’Étienne au 2e droite, en face de chez nous.


    Maman a ouvert la porte d’entrée pour savoir ce qui se passait. Je ne pensais pas qu’elle sympathiserait aussi vite avec nos voisins. À Paris, elle se montrait plutôt distante, tandis qu’ici… C’est peut-être l’air de la mer. L’iode doit contenir des atomes de convivialité – c’est ce qu’on appelle les « atomes crochus » ? Ou alors c’est l’alchimie si particulière de cet immeuble : chacun semble veiller sur le bonheur de ses voisins. Et ça fait du bien.


    J’entends qu’il est question d’annuler la sortie en mer. Oh non ! Pourquoi ?


    — Faites comme vous voulez. Moi, de toute façon je sors ! J’ai besoin de prendre l’air, déclare Laurent. Ce n’est pas un petit vent de force 4 qui m’empêchera de naviguer. Qui m’aime me suive !


    — Un peu de houle n’a jamais fait peur à personne ! ajoute Valentine. Moi aussi j’y vais ! Et Clara m’a dit qu’elle nous rejoignait !


    — Je ne suis pas chaud, ça risque de secouer. On peut reporter à demain, tempère Étienne.


    — En ce qui me concerne, conclut Pénélope, si on annule la sortie ça m’arrange presque, j’ai prévu un rendez-vous téléphonique important avec Jao à 16 heures.


    Elle a vraiment l’air stressée, la pauvre, par la préparation du Son & Lumière.


     


    Je me dépêche d’enfiler un tee-shirt et je les rejoints sur le palier du 1er. Le chat Félix, qui porte le même nom que moi, me saute dans les bras avec un ronronnement joyeux. On s’entend super bien tous les deux. Nelly dit pourtant qu’il n’accorde pas facilement sa confiance. J’ai de la chance.


    Ils sont tous là, ou presque. Le docteur Villefort, Nelly (qui m’ouvre ses bras et tapote sa joue pour que j’y dépose un bisou), Pénélope et Étienne, Valentine et sa mère (qui a l’air au bout du rouleau).


    La mienne fronce les sourcils et me prend par l’épaule :


    — Écoute Félix, Étienne pense qu’il est plus raisonnable de rester à quai aujourd’hui. Je sais que tu te réjouissais de cette sortie en mer, mais je préférerais que… C’est peut-être dangereux. Je ne voudrais pas que… Enfin je veux dire… On pourrait aller au cinéma plutôt, qu’en penses-tu ?


    Au cinéma ? Et puis quoi encore ? Je veux faire du bateau, moi. La fureur me prend subitement, incontrôlable, et je crie :


    — Mais non, je n’ai aucune envie d’aller au cinéma ! Et arrête de me surprotéger ! Je ne suis pas un bébé ! Ça ne changera rien à ce qui est arrivé, alors stop ! Tu m’étouffes ! Tout m’étouffe ! J’en peux plus !


    Maman se décompose. Et chancelle. Je suis méchant, je ne l’ai pas fait exprès, c’est sorti tout seul. Je me sens tellement mal que je remonte les escaliers quatre à quatre. Les yeux pleins de larmes. Seul. Qu’ils annulent ou pas, je m’en fiche, après tout.


    La porte de ma chambre claque un peu trop fort, elle résonne dans tout l’immeuble. J’éclate en sanglots dans mon oreiller.


    

      Dis, j’ai repensé au secret des Gemayel. À mon avis, Félix avait une petite copine, et elle l’a largué. Il était tellement triste qu’ils ont déménagé.


    


    


    

      Tu crois ? Mais je croyais que la fille sur la photo lui ressemblait ! Tu m’as dit qu’elle avait les mêmes yeux bleus !


    


    


    

      Et alors ? On a le droit d’être amoureux de quelqu’un qui nous ressemble, non ?


    


    


    

      Bon, mais la sortie est annulée ou pas ? Ma mère voudrait savoir… Je lui dis que je vais rue des Tempêtes quand même ?


    


    


    

      Non mais tu te rends compte ! Déménager pour un chagrin d’amour ! À 13 ans !


    


    


    

      Je pars dans un quart d’heure, ça ira ?


    


    


    

      Tu crois qu’il arrivera à s’en remettre ? À mon avis, si Marie-Océane se met sur le coup, Félix finira par craquer. Beurk !


    


    


    

      J’apporte une quiche au poulet pour le pique-nique si on part en mer.


    


    


    

      T’es là ?


    


    


    

      T’es là ? Youhou !
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